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BONJOUR,

CROYEZ-LE OU NON, MAIS IL Y A DES SAFA,

RISTES QUI SE TROUVENT LAIDS ET BETES. OUI! DE

“MES” SAFARISTES. CEUX QUI ONT DES COM-

PLEXES.

A UTE TROUVES LAID? A L'AGE OU GN GRAN,

DIT. ON N'EST JAMAIS TRES BEAU.LAISSE LE TEMPS

TRAVAILLER POUR TOI; DANS QUELQUES ANNEES,

TU SERAS TRES SATISFAIT DES RESULTATS, TU VER:

: RAS. D'ICI LA, PENSE PLUTOT À DEVELOPPER TON

INTELLIGENCE. SUR ELLE, TU PEUX QUELQUE CHO-

SE. TROUVE-TOI UN. “HOBBY” (PASSE-TEMPS) . QUE

CE SOIT L’ASTRONOMIE, L'ASTROLOGIE OU LE

SPORT, TU AS PLUS DE TEMPS LIBRE A TON AGE

QUE TU N'EN AURAS JAMAIS DANS TA VIE. PRO-

 

LIS DES V}v IES +

RAS COMBIEN LA DOHOMMES CELEBRES. TU VER
AVANTD PART

ANT DE PARVE} ONT EU D
SITE, CELA 3 NIR A LA CLO E TROUBL

- CELA \ GLOIRE OU A |. ES
A REUS.T'ENCOU

| | RAGERA.
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DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 25 NOVEMBRE 1973

D’A STERIX ;TEXTE DE GOSCINNY
17. vd *  DESSINSofero)

 

LE TOUR DE GAULE.
ASTERIX- © DARGAUD HDITEUR + FRANCE 1971- LOERZO Et GOSCIY.       

  

GUATREDEUSIX,Tu
M'AS L'AIR D'AVOIR
TouTes LES

; QUALITÉS!

   

     

  

 

us SONT LA-DEDANS...EUH,
| MOV JE PREFERE ME CACHER ici,
| Pour NE PASVOUS DÉRANGER
| PENDANT VOTRE TRAVAIL

  

  

 

 

      

 

200 POUR DEUXMAS itl Tiens,UAREDEUSX, UN
AN’N'Y EN:AVAIT.[uNDici TA: RÉCOMPENSE:

{00 SESTERCES/
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:

TEYTE DE GOSCINNY | F;

LE TOUR DE GAULE D’ASTERIX DESSINS DE- UDERZO
UDERZC ét SCUYASTER2 € DARGAUC ED TELUS - FRANCE ‘ST

be = > - > N LA J. Og

| vo 3 £ : . REGARDE CE QUE JA À

HouHOu- ASTÉRiX : : on F TRouvVE, ASTER. Si TU EN
ME OLA! : VEUX , JE TEN DONNERAI

 

(ots.

 
 
 

  

PS JE...IE NE sas pas = > a - -

f MOI, NOIRE AMI EST PART... |} Ba 1 wisASTER -
|

DE N'AVAIS: PAS A LE LP
T |

REENIR ...
SAN

i
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Fais-en deux, pour pouvoir

faire des courses. Commence
par coller ces modèles sur un
papier fort, pas un carton. Puis,
découpe-les avec soin.

-Mets de la colle sur les pat-
tes À b cde

Courbe la bande centrale
marquée: CULBUTO. Quand le
culbuto est bien arrondi, les pat-
tes doivent tomber en place et

“ coller à Ja bande centrale: A sur ;
A, B sur B, C sur C, ete. CULBUTO

Quand cela est bien sec, col-
le les deux petits personnages en
commançant à la ligne poin-
tillée. Attends que la colle sèche.

Introduis une grosse bille
dans le culbuto. Mets de la colle
sur le bout pointillé, et intro-
duis-le à l’intérieur. Si c’est né-
cessaire, renforcis avec du pa-
pier collant. Attends que ton cul-
buto soit bien sec avant de lui
faire faire des culbutes
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se trouvent des“lionk ; ab” ; = \ oo ;
un lion dans chaque®ain. En ~ te NM a 2,68"; . SR ; ;
face de chaque lion sont4s- 7] ES : , co | ‘
sis trois lions et sur la queue A
de chacun des lions se trou-
ve un lion. Combien y a-t-il
de lions?
 

4—Peux-tu compter, sans t'arrê-
ter, jusqu'à Un million?

 

r
r
r

|

 Il |

SOLUTION P.

gueur, 15 pieds de largeur et “
10 pieds de hauteur. Une ; 5-—Pourquoi va-t-on porter les
simple petite ‘’Datsun” n’y 4 souliers chez le cordonpier? -
entre pas. Pourquoi? À seineee a   
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DE TON AGE TE REPOND

 

Bonjour Alain,
J'aimerais savoir si les ani-

maux qui hibernent (comme
l'ours) dorment tout l'hiver et
restent éveillé pendant tout le
reste de l'année. .

Philoméne, 13 ans

Les animaux qui  hibernent
dorment effectivement pendant

- les mois.les-plus dursde I’hiver,
survivant grâce à la graisse,
qu'ils ont accumulée durant
l'été. Mais quand ils sortent de
leur léthargie, ce n‘est pas pour
rester éveillé jusqu'à l’hiver sui-
vant: aucun mammifère ne peut
se passer de sommeil si dong-
temps. Pendant cette saison, ces
animaux ont un cycle normal:
ils dorment régulièrement tous
les jours.

Cher Alain,
J'aimerais savoir comment on

fait pour reconnaître un chien
de race.

HELENE 

Il faut s'y -connaître pour
identifier un chien de race, mais
on peut avoir une idée à l'allure
du chien, et en le comparant
avec des photos ou dessins de
chiens de- race. On dit qu’un
chienderaceale dedans de-ja-
bouche bleu foncé, mais mon
chien de race a la bouche rose, et
notre ‘’perronde porte’, comme
-on appelle un chien de race mé-
langée à un palais d’aristocrate,
bleu foncé. Un vrai chien de race
a des papiers ou “pedigree”,
pour prouver son origine et re-
tracer ses ancêtres. Il a aussi un
tatouage sur l'oreille pour aider
à l'identifier en cas de vol.

Bonjour Alain,
Bravo pour ton courrier. Je

voudrais te demander si les
chats voient tous les objets en
noir et blanc ou en couleur.

Marie-Josée
Les chats, comme d'aïlleurs

les chiens et beaucoup d’autres
animaux,‘“voient en Noir et

nee emmaVSPE

,

 

couleur, -_-

‘blanc. Cela est généralement dû
à une proportion des cellules de
l'oeil permettant la perception
de la lumière, les ‘’bâtonnets’’ et
les ‘’cones’’, différente de la nô-
tre, qui nous permet de voir en

Cher Alain,
J'ai une amie qui est aussi Sa-

fariste, et quand elle se dispute
avec moi, elle me dit que je ne
suis plus son amie, etc... Mais,
un ou deux jours après, elle me
parle encore. Qu'est-ce que cela
veut dire.

Unefille un pey malhewreuse
Ce qui m'étonne le plus, c’est

que ton amie attende jusqu’à
deux jours avant de te reparler:
elle est bien rancuniére... Ha-
bituellement, ce genre de dispu-
te ne dure que quelques heures,
puis est oubliée. Il ne faut pas
s'en faire avec des incidents aus-
si peu importants.

Plus tu auras l'air occupée
ailleurs et avec d'autres, plus
tonamiereviendra.vite...
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L'hiver
famille Bocal. Papa Bocal devait
demeurer

| d'un mal d

rant, papa
Il pensait. 
mieux le g
cal.

était pénible pour la

à la maison à cause
‘orteil .. lancinant.

Mais toute la journée du-
Bocal ne flanait pas.
Et maman Bocal qui

aimait bien ce bon papa, malgré
ses rêveries, soignait de son

ros orteil de papa Be-

 
«
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fants, ils s’attendent à avoir des Sur ces paroles encouragean-
présents. tes, maman Bocal s’endormit.

Ne t'en fais pas. Ils auront Pendant ce temps papa Bocal ru-
un cadeau comme chaque année. mina longtemps ses idées et des-J'y verrai! cendit sans bruit au sous-sol de

 
 

Noël arrivait,

Et trop tôt pour les écone-
mies de 1a maisonnée.

Un soir, maman Bocal parla
ainsi a papa Bocal:
— Je suis désespérée. Qu'al-

lons-nous offrir à Pierrot, Jean-
not et Philomène pour leurs
étrennes? Ce sont de jeunes en-

*  
‘
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la petite maison familiale.
‘J'espère que ça marchera”,

| se répétait papa Bocal. "II faut
que ça réussisse... Grand
Aquarium, patron de tous les pe-
tits Bocal, aidez-moi!

Et papa Bocal entra dans la
pièce magique qui lui était ré-

|  servée.

re

 
 

Et la grande nuit de Noél ar-
riva enfin. Tous les petits Bocal
attendaient avec fébrilité que
minuit sonna.

À minuit, papa Bocal offrit à
chacun des petits Bocal et même
à maman Bocal, un présent as-
sez étrange. Tout le monde resta

© stupéfait.

 
 

   

— Mais qu'est-ce que c'est
que cela, papa Bocal? demanda
Jeannot.

— Mais c'est un simple con-
tenant de bulles de savon, papa
Bocal. Le mien est vert, dit Phi-
Jomène, celui de Jeannot jaune
et celui de Pierrot rouge. Ma-
man Bocal en a un blanc. Qu'est-

 

>

= -
:
5

/ il
i

4
ForeNe

 

ce qu'on peut bien faire avec
cela?
— C'est un cadeau bizarre,

c'est vrai. Mais ce n'est que lors-
que vous serez seul que les bul-
les feront leur effet.
— Mais ce sont des bulles

magiques, alors, rétorqua en
riant Pierrot,

   
  

|
|
|
|

|

      



 

Découpe cha-
cune de CCS
décorations de

Noël etépingle-
les avec une
épingle droiTe

dans une case

de Ton calen-

drier.

Place |'étoile
dans [a case

ZA,

En commegant
ar le |‘
Decembre
place tous

lesjours
une décora-
tion dans le

 

 
Sapin(que tu Trouveras dans le prochain numero)

en commençant par le Das. ‘
€ Le 24 ose l’étoi + Ton n vr re« |-P e oile, e oO Sa po! Sera deco ’.
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  DITES DONC // vous
NE TROUVEZ PAS QU'IL
EST UN PEU TARD POUR

\\ ACCROCHERDES TABLEAUX?

  

     

  

  

  

  

  

Fu cours de ce col la mel

tresse dorne un crene-e Ure
dame acnete un IDarleëu per
$300 00, ure rere recur $150.00,
coc souliers peor $3000. Pour
curnbien en a-:-e e?

Isabelle prat.que, répond: A

ces prix-là, etlle en a pour long-
lernps.

 

 

   
 

Le petit Yves regarde le curé qui construit une clôture.

EH BIEN, MON PETIT, ÇA
T'INTÉRESSE DE MEVOIR
TRAVAILLER ? IL Y A UNE
DEMI-HEURE QUE TU ME
SURNEILLES /

NON, MONSIEUR
LE CURE...

J'ATTENDS DE
VOIR CE QUE

S\ VOUS VOUS

 

      

  

   

  

   

      — Alez-vous souper quelque _

part ce soir? demande l'Ecossais
à son amie.

— Non, répond-elle toute joyeu-
se.
— Eh bien! vous allez avoir

drôlement faim demain matin.

 
 

  



wBOB MORANE * CO IARAM'D EDITEUR -FRANTE 197!

 

UNE AVENTURE
DE BOB MORANE
   

NOUS NE BOIKONF
wHisky /

 

  

—

ET £1 POUR TUER
_E TEWF= NOUS
CHANTIONS UN
PETIT COUPLET OU
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C'EST UNE IDÉE,
COMMANÇANT.

JE PKOFO-E LE
COMMENCER FAR. —

  

LA VALLEE DESCROTALES
JERNE Ef FOTO

 
 

 
ATES -LE> TARE.
TZ BRACE, :
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ws€ WwWGang © lake ESTEL R-FRANCE Li VERME ELF    
NEVENHonanLAYE DES CROTALES
!
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A
wo! Gui A
EAUSE LA

BANQUE, DE=FNE
DES VOUSTALHES
SUR LA FHOTC OU
SOUVERNELR,
COWPLOTE CONTRE
E SOUVERNEMENT.  

 

   VE FROMETS QUE JE NE LE
FERAI PLU5… JE PROMETS.

FERAI PLUS.
  

 

   
 

 

    
 

25 PKI... DONNIEK =
TROF... BRUVUNYANTS LL

 

Le -HE-KIF \EUVUT
VCuvLrÉé VOUIR…  

 REZ me ono JE Ee

IDÉ.…. VOUS ENVULAER..

MERCI. ON A HÈME
à ENVE ME \OUS CHANTER

   
  

  

  

  
       

  
  

 

D'ACC, SUERIF. ET

  

LNE PETITE CHANSON
MANT DE PARTIR
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Ë Solide et sympathique, le
éhien du Labrador n'est pas ori-
ginaire du Labrador, -mais de
Terre-Neuve. Sa_ queue ressem-
ble à celle d'une loutre : épaisse
-à la base, elle s'amincit jusqu'à
son extrémité arrondie. De poil
ras et noir, le Labrador est actif

“et musclé. Il n'y a pas de
“meilleur nageur, chasseur ou
rapporteur parmi les chiens. Le
Labrador peut plonger même
“dans l'eau glacée : sa robe est si
‘épaisse que l'eau glisse dessus
sans y pénétrer ; de plus, le poil
est assez court pour que des
glaçons ne s'y forment pas.
-Le Labrador est un bon guide

d'iveugle ou chien de garde.Son
‘ardeur à servir son maître en
fait un compagnon exemplaire.

Son odorat est si développé
qu'on ‘s'en sert actuellement-
pour dépister la drogue aux
dôuvanes, et à bord des bateaux.
ll réussit toujours.

ERIC
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COMMENT
Prendre Soin

des

ANIMAUX
FAMILIERS

Voici un épisode d'une série
qui en comptera plus de 10. Je
te recommande de les garder
tous, ce qui te permettra d'’a-
masser une collection dans |a-
quelle tu trouveras tous les ren-
seignements voulus à propos des
animaux familiers. Tous les tex-
tes sont fournis par la SPCA
i Société Canadienne de Protec-

tion des Animaux).

épisode: (14)

NTNDN
SAVANT

DINS lin

 

 

 

 

    

 

   

Avant de céder au désir de ra-
mener un animal sauvage a la
maison et loin de l'endroit où
vous l'avez trouvé, il faut songer
aux faits suivants qui sont tres
importants.

1—Il est généralement illégal
d'enlever un animal sauvage de
son habitat naturel. Même si
vous savez que la mère est mor-

te, vous ne pouvez pas vous ap-

proprier un jeune animal sauva-
ge. Il est de votre devoir de noti-
fier le garde-chasse local.
H—Des animaux sauvages

‘’perdus’’: cela n'est qu'un my-
the. Neuf fois sur dix, les jeunes
animaux sauvages que les hu-
mains rencontrent sont en reali-
té dans leur milieu. C'est vous,
l'humain, qui êtes un intrus. La
mère les sait probablement
exactement là où ils l'attendent.
Alors, si vous trouvez une jeune
bête sauvage ne la dérangez pas
et surtout allez vous-en, Ne
touchez pas une ‘jeune bête sau-
vage par ce que votre odeur
peut pousser la mère à rejeter
son petit et alors, il sera vrai-
ment abandonné et moura de
misère.
Ill—Votre propre sécurite.

Tous les animaux sauvages sont
susceptibles de mordre. Méme
apprivoisés, ils ne seront pas
toujours enjoués. Un chevreuil
adulte peut être assez dange-
reux. Chez les animaux, une
mère peut s’enrager et vous at-
taquer si vous approchez de ses
petits. ;Le pire danger qui vous
menace est celui d'attraper la
rage, une maladie mortelle, au
contact d’un animal infecté.
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Si vous rencontrez Un animal
blesse, notifiez le garde-chasse
ou demandez l'aide de votre ve-
térinaire. Ne bougez de l'endroit
ni touchez l'animal a moins
d'absolue necessite.
PARCE QUE:

(1) Les gens ne sont genera-
lement pas entrainés à la
manipulation des ani-
maux blessés.
Vous pouvez aggraver la
blessure en démeénageant
l'animal.

(3) Vous pouvez vous blesser

vous-même, car l'animal
peut essayer de se défen-
dre.

4} L'animal peut souffrir de
la rage ou d'une autre
maladie. Les animaux en-
ragés sont souvent. par-
tiellement immobilisés
ou témoignent d'une ami-

tie inusitee.

N
o

—

1V—Humanité. La veritable
humanité voudrait qu'on laisse
la vie sauvage dans ses condi-
tions naturelles. Il arrive que
des animaux sauvages adoptés
soient choyés de leurs proprie-
taires mais trop souvent ils se-
ront negligés des que cesse l’at-

trait de la nouveauté. S'il réus-
sit a survivre, l'animal traîne
une existence misérable. Arra-
ché à son habitat naturel et éle-
vë en captivité, un bébé animal
sauvage grandit en dépendant
des humains pour sa subsistance
et généralement, il n’est pas
heureux d'être soumis à nombre
de contraintes. Beaucoup meu-
rent malgré les bons soins de

 

leurs ‘’sauveteurs’’. L'adoption
d'une bête sauvage, quelles que
soient les bonnes intentions,
tourne fréquemment à la tragé-
die ou au plus grand matheur
soit pour l'animal soit pour la
personne.
V—Avez-vous réellement le

temps ? Prendre soin d'un ani-
mal est une besogne fastidieuse
et longue. Plusieurs jeunes oi-

 
seaux demandent à être nourris
à toutes les quinze minutes par-
ce qu'ils ne peuvent manger que
très peu à la fois. Les bébés ani-
maux sauvages devront être
nourris à toutes les deux ou qua-
tre heures jour et nuit. Vous-
même, en tant que parent adop-
tif, vous devez apporter à l'ani-
mal tout le soin qu'il recevrait
de ses parents naturels. En défi-

nitive, vous devez vous préparer
à vous consacrer entièrement à
la tâche fastidieuse de prendre
soin de l'animal parce qu'il vous
restera peu de temps pour autre
chose.

‘Mais j'ai deja un animal à la
maison.’

RENSEIGNEMENTS GENERAUX
Premièrement, vous devez

tout de suite songer a ce dont

l'animal avra besoin en nourri-
ture, chaleur et abri. I est im-
portant de vérifier aussi exacte-
ment que possible quelle sorte
d'oiseau ou d'animal vous avez,
afin de pouvoir lui fournir les
soins et la nourriture dont il a
besoin pour survivre. Votre bu-
reau local de Chasse et Pêche
est probablement votre meilleu-
re source de renseignements. En
plus des règlements provinciaux
concernant sur place la faune
sauvage, il peut vous procurer
des renseignements très précis
sur les soins et l'alimentation.
Chaque espèce d'animaux re-
quiert des soins appropriés à sa
nature. Avant de prendre posses-
sion d'un animal ou d'un oiseau,
vous devriez vous assurer que
vous savez en prendre soin ou
que vous avez une source certai-
ne de conseils sur la manière
d'en bien prendre soin. Par
exemple, aucun oiseau sauvage
n'absorbera de lait dans sa vie
normale et il est douteux que le
système digestif de l'oiseau soit
adapté à l'assimiler avec profit.
Mais beaucoup de gens sont tout
de suite enclins à offrir du lait
et du pain aux oiseaux.  J

F
e  
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"souhaitons qu'il soit distrait
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Solution de la Page 39:
Solution de ia Page 8: 2—Un régime de bananes. CITHARE

REPONSES: 3—Parce que le garage est fer-
T—Chacun des 4 lions a en face mé. Solution de G

de lui les 3 autres lions. De 4—Non, cela te prendrait deux ane — lunettes -Kess
plus, chaque lion étant assis mois. hon- lampe
sur sa queue, ils ne sont que  5—Parce qu'ils n'irzient pas
quatre en tout. tout seyls. P. 34 {SOLUTION OISEAU RARE)
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073)

| PRY
Monpremier est un animal=O) domestique, mon second est le

SOLUTION PAGE 20

3

contraire de beau, mon tout est

DE PLUS EN PLUS une maison d’été.

Pour ranger les crayons de l'écoliser.

Féminin de ‘roux

Vieux cheval fatiaue.

La reine des fleurs.

Fait preuve d'audace.

Le régal du chien

Voyelle toute ronde.
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Pour cette expérience tu auras

besoin de

!1— Soda à pate

2—Vinaigre
3—Une bouteille avec ur

petit goulot

4—Un entonnoir

5—Un ballon à gonfler (ba:

loune)
&—Une tasse et une cuillera

a mesurer.

 

  

 

   

    

 

     

EXPERIENCE CHIMIQUE

QU'EST-CE QU'UN GAZ?

Utilise l'entonnoir pour met-
tre 2 cuillères à table de soda a
pâte et une tasse et demie de vi-
naigre dans la bouteille. Puis de-
pêche-toi pour mettre le ballon
par-dessus le goulot de la bou-
teille. A ce moment, le ballon
deviendra de plus en plus gros
Mais qu'y a-t-il à l'intérieur du
ballon? Eh bien, ton ballon est
plein d'un gaz appelé dioxyde

de carbon ! Maintenant, enlève

le ballon du goulot. Qu'advient-il
alors du dioxyde de carbone
{CO2)? Peux-tu le voir sortir du
ballon? Peux-tu le sentir sortir?
Autant de questions auxquelles
l'expérience te répondra

Tu te demandes peut-être d'ou
vient ton gaz CO27? Eh bien, le
gaz CO2 est tout simplement le
resultat du mélange entre je vi-
naigre et le soda à pâte! Il est à

noter que le gaz CO2 s'échappe-
ra dans l'air à moins que tu le
captes dans un ballon. Il en est
de même pour tous les autres
gaz. Par exemple, le gaz dont on
se sert pour gonfler les ballons
aux foires (helium). Eh bien, te
voilà maintenant renseigné sur
les gaz!

CO2: formule chimique du
dioxyde de carbone.  
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sssin O

TrreYRRE remets
® (QU'AS-TU FAIT, IMBECILE ©

   
    

   

 

   

  

  
   

 

SAUTE

MAS JESSEETY
SAS BIEN QUE
JE NAME Pac

SAUTE...

  

 
   

 

/ UA! OULU PERFECTONNER TA TECHNQUE IL DESTEND VERS LA VALLÉE
EN TIRANT SUR LES DEUX RAWLS . LE 3 DU VA TROP VITE POUR NOUS
N PENSAIS Pas QuE LE TRAIN ALLAIT pe gs - 2 MAINTEENANT.. TANT PIS,
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les fiches Ju curieu
’

Une des expériences réalisées à bord de Skylab, découpe el
le laboratoire spatial américain, par la deuxième
équipe qui y est resté plus de 50 jours, a été conserve ces

  

l'observation d'une araignée en l'absence de gra- .
vité. Cette araignée, Arabella, a réussi a y tisser fiches pour
sa toile, et s'est bien portée jusqu'à son retour .
sur la Terre. Mais elle est morte peu de temps fa collection
après, sans qu’on sache encore pourquoi. On.
procédera à une autopsie approfondie de son ca-
davre.

C.
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; À ce moment, je pensais qu'ils
étaient pour m’enlever mon ban-

; deau et mettre fin à la farce,
15 i DE BERN | Mais non ! cette bande de stupi-

TEX GUY ANS LUSTRATIONS des décida de poursuivre jus-
qu'au bout, probablement humi-
liés de la façon dont je les avais
bernés. Alors nous refimes le
même petit manège à l'envers :
marche à travers de longs corri-
dors, passage dans la petite ca-
bine, et ils me firent coucher en-
core une fois dans cette damnée
caisse.
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  {Après tout ce que j'ai dit, il
est bouché raide. Il ne lui reste
plus qu'à s'avouer vaincu et à
dévoiler la farce).
— Terrien, cette fois je suis

convaincu que nous avions sous-
estimé ta race et sa force et

qu'il vaut mieux la laisser s'épa-
nouir par elle-même plutôt que
de chercher à lui nuire. Aussi,
nous ferons tout notre possible
pour te reconduire chez toi dans
les délais que tu nous as fixés,
de façon à éviter des représail-
les qui seraient désastreuses à la

fois pour ta race et pour la né-
tre (autrement dit, la farce est
finie).
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Mas cata ‘Os = ss 5 sur QU IS NE ME

 

   

 

  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  
  

 

  

r:‘srant pas 2 cOuD du cn'oro‘orma mais ie

  

  

Je me reveille encore une fois
dans ma joyeuse boite en bois,
ou il fait toujours aussi froid. Et
pour m'achever, ils me laissent
2 fois plus longtemps emprison-
ne. Vraiment, la farce commen-
ce à être longue ... Ils me font
sortir, nous repassons sur la

passerelle pour finalement nous
retrouver a l'air libre. Puis, mar-
chant avec leur fameux pistolet
concasseur de pensées braque
dans mon dos, nous allons dans

le fond de la cour.
 

 

   
  
  
  
  
   

Alors ils me

disent de m'asseoir et

d'attendre 5 minutes

(probablement pour
leur laisser le temps
d'enlever leurs

costumes.

  

 

  
  
  
  
  
     
  

eeLge
   

  

Decide a jouer
le jeu jusqu'au bout (je suis bon
joueur, moi !), j'obets a |ins-

tant. Apres tout le mal qu'ils se

sont donne, autant les satisfaire.

J'entends à nouveau le bruit
assourdissant, puis plus rien.
J'enlève mon bandeau, et
alors ... je m'aperçois que je

suis seul dans la cour. Mainte-

nant, il me reste à les trouver,

   
    
    

  
(à suivre)

CR eeÀ   
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ANDRE(E): de ses mains croit
l'avenir, nous lui donnons dix
blocs et la ville est construite.

Son intelligence flotte dans sa
tete || peut en sortir mille

Nurs

  

ALAIN.
genereux, il donnerait sa chemi-
se. Intelligent, il aime la science

et la musique. 1! sera plus tard
un professeur.

  

sensible et

 

passionne,

"273

  
  
   

ANNE: elle aime beaucoup le
sport, son équilibre est si natu-
rel qu’elle pourrait tenir sur une
corde. Mais prenez garde, elle
est quelquefois féroce.

  

     
BERNARD :ETTE fur, il a vrac

ment besoin d'être aime, il est

doux comme un agneau ou fero-
ce comme un tigre Si on lui dit
de venir nous chercher, quelque-
fois il peut l'oublier, mais il est
si gentil qu'on lui pardonne

peut

 

BENOIT c'est un vrai sage, on ]

avoir confiance en lui,

   

même si quelquefois il se vante

de ce qu'il fait. Faites attention
parce qu'un jour il vous prendra

 

cssTes

BRIGITTE: ça c'est une vraie
reine. Son charme est si attirant
qu'on ne peut s'empêcher de la
servir. Si vous voulez lui faire

\ plaisir, emmenez-la à la mer.   
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Jim l'Explorateur proclame:
— Vous venez d'assister à

une correction bien méritée. Ces
deux sinistres individus sont des
esclavagistes et des assassins, a
livrer à la justice. Ils me-
nacaient de me tuer si l'Homme
de la Jungle n'exécutait pas les
tours minables que vous avez
vus. Mais mon ami, l'Homme de
la Jungle (applaudissements),
qui n'est pas ‘abominable’ du
tout (rires), a profité de leu,
excitation et de votre prése
pour reprendre magistrale
la situation en main. Pas bef]
de vous dire, messieurs,

n'est pas a vendre.

Les directeurs de cirque
prouvent sans hésiter; en fai
aucun d'eux n'aurait pu payer
million de dollars que voulaient
les bandits,

Malheureusement, un des
deux sinistrés individus, pendant
le discours de Jim, a pu sortir
un revolver sans être remarqué.
Il le braque soudain sur l'Hom-
me de la Jungle et, la voix trem-
blante d'émotion, s'écrie:

gle, tu vas payer! Ta dernier§
heure est venue. i

Un voile d’horreur tombe sur
l'assemblée; dans un silence ha-
letant, tous regardent le revol-
ver.
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PAN' PAN PATAPAN  Tros

2.05 da fay _ Homme de la
jyrgie travarse Je tou'es par's,

s 2:rousa dans un gargou!'s

d 2~grenages On s aperçon!
a o°s qu'il neta: qu yn magh.S.-

gua robot

Las deux band.ts profitent da

{a confusion pour sengouffrar
ains las coulisses
— li faut les arreter’ cra

. m Dou everse aux directeurs

da cirque

Mais avant mêéma Qu'un:

DDYUTSUIte SOIt eNtreprise ON a .à

s.-pr.se de voir les bandits reve-
nic sur scene les mains en | air.

Jom est le oram.er a saisir la
c'a dy mystere
— Lady Omega! Professeur

Py'anarde' secrie-til
En effet Lady Omega entre en

p's'e, tenant solidement une ca-
rar ne, eile est suivie du Profes-3

2-7

Las directeurs de cirque mon-
tant sur scene at ligotent solida-
mant ies bandits Puis certains
vont serrer ‘a main de Jim ou

o°*rir des cigares a Lady Oméga,

s2 on leurs prefarences
— Mon Homme de la jung's,

ils l'ont tue’
La Professeur Patabarbe tenta

en vain de consoler la veuve,
puis, ramassant avec Jim les
rastes de l'Homme de la jungle,
ii quitte avec e'la lassembiee
bruyante.  
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Complete ces noms bizarres

d'instruments de musique et tuen épelleras grâce aux lettres man-
quantes le nom d'un instrument TE
à cordes pincées des Anciens.
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QUELQUES BIZARRERIES DANS
L'HISTOIRE DE L'AUTOMOBILE.

1}

Bien que les principes de base de
l'automobile aient été déjà bren
établis certains inventeurs, pour

UNE raison où pour une autre .n en

ont toujours fait qu'a leurs 'dées
en se moquant du conventianne!
Cette semaine. la Reeves Orto
Auto

Me riez pas ' Cette voiture:à es
sieux multiples a été inventée aux
Etats-Unis en 1912 Les quatre
trains de roues de cette voiture
futuriste” étaient supposésstté
nuer les cahots Il nefaufx
blier qu'à cette épôqueles
se trouvaientplutôt: va
lamentable.
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